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Préface 

À la base d’une économie numérique prospère, durable et croissante se trouve un vaste bassin de 

personnes aux grandes compétences qui tirent parti d’un environnement numérique intégré pour se 

lancer dans diverses activités comme la recherche pure ou exploratoire, le développement et la 

commercialisation, mais aussi pour collaborer dans l’ensemble du système d’innovation. Les auteurs 

de ce document comptent une masse critique de ces gens talentueux parmi leurs intervenants. Il s’agit 

du Canadian Digital Media Network (CDMN), du Réseau canadien de documentation pour la recherche 

(RCDR), du Conseil des DPI des universités canadiennes (CDPIUC), de CANARIE inc. et de Calcul Canada1.  

Ces organisations nationales ont pour tâche de développer et de gérer les éléments de l’infrastructure 

ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ /ŀƴŀŘŀ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΣ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ όwL9ύΣ et de recourir aux médias 

numériques pour saisir et exploiter les débouchés commerciaux. 

Puisque ces organisations jouent, chacune de leur côté, un rôle dans le soutien prodigué à la RIE, il est 

clairement de leur responsabilité de procurer au gouvernement un point de vue général sur les 

questions associées à l’infrastructure numérique qui affectent la RIE, ainsi que sur le cadre novateur 

qui permettrait d’y répondre. 

Ce mémoire porte sur les questions 3 et 4 du document de consultation pour une Stratégie sur 

l’économie numérique, plus précisément sur la section intitulée « L’innovation grâce aux technologies 

numériques ». Les auteurs estiment qu’un environnement numérique intégré et robuste concourra à 

une vigoureuse économie numérique et fera du Canada une nation qui exploitera avec succès son 

avantage numérique. 

 

 

                                                           
1
Une brève description de ces organisations suit à l’annexe A. 



 

4 

 

Résumé 

Une économie numérique florissante repose sur le succès des secteurs de la recherche, de 

l’innovation et de l’éducation (RIE), qui dépendent de plus en plus d’un solide environnement 

numérique. Cette réalité a été reconnue par maintes nations du globe, et celles-ci procurent à leur 

collectivité RIE les moyens d’agir, sous la forme de technologies numériques avec lesquelles cette 

collectivité forgera un avantage concurrentiel pour l’économie nationale. 

L’environnement numérique de la RIE ne cesse d’évoluer. Ses composantes englobent désormais la 

préservation et la gestion d’énormes dépôts de données et de précieux contenu numérique, une 

capacité de calcul grandissante, des dispositifs numériques et des capteurs répartis, des réseaux à faible 

latence et à débit élevé, des intergiciels qui intègrent l’infrastructure et en facilitent l’usage, et 

l’expertise voulue pour gérer et exploiter tout cela. 

Bien que les auteurs dispensent certaines de ces composantes dans le cadre de leur mission, bon 

nombre ne le sont pas, ou sont offertes de manière partielle voire occasionnelle, ce qui engendre des 

lacunes. En outre, les liens entre ces éléments ne cessent de se multiplier, ce qui exige une solide 

intégration, doublée d’un bon alignement. Malheureusement, l’absence de carte routière ou de vision 

sur laquelle les organisations concernées pourraient s’appuyer ne fait qu’aggraver les lacunes actuelles. 

L’existence de lacunes ou l’absence de vision exercent un lourd tribut. Mentionnons, par exemple, l’effet 

de levier incomplet des investissements, des découvertes interrompues ou mort-nées, donc la 

disparition ou le report de possibilités commerciales, et l’amenuisement du bassin de personnel 

hautement qualifié (PHQ) au Canada. 

Le Canada possède de solides bases numériques, mais les cinq organisations qui signent ce mémoire 

sont persuadées qu’il faut développer les composantes du nouvel environnement numérique de la RIE 

autrement que ponctuellement et qu’on doit adopter une vision systémique. Le Canada a besoin d’une 

stratégie pour un environnement numérique intégré ainsi que d’une vision sur la façon dont ses 

différentes composantes, et les organisations qui les procurent, doivent s’aligner. Les organisations qui 

ont signé ce mémoire estiment de surcroît que le cadre proposé pourrait avoir d’importantes et vastes 

incidences positives en aval, dans les domaines tant public que privé du système d’innovation. Une 

telle stratégie devrait inclure ce qui suit : 

¶ l’élaboration d’ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜ Ŝǘ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ; 

¶ l’adoption d’une approche intégrée en matière de planification et de financement; 

¶ la création de nouveaux mécanismes de coordination; 

¶ la création de nouvelles approches pour gérer la durabilité; 

¶ la mise en place d’un mécanisme qui garantira une coordination globale des activités; 
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¶ l’élimination des disparités entre institutions, régions et disciplines. 

 

Le passage à un environnement numérique intégré aurait divers avantages, dont les suivants : 

¶ une plus grande capacité d’innover dans une multitude de secteurs, y compris dans les 

domaines que la Stratégie S-T qualifie de prioritaires; 

¶ un meilleur effet de levier pour les talents canadiens, donc l’exploitation d’une mine d’or en 

esprit d’entreprise et créativité; 

¶ un soutien plus appuyé aux créateurs de contenu et aux innovateurs par le secteur des 

sciences humaines et le monde de la culture et des arts; 

¶ une exploitation optimale du capital intellectuel que représente le PHQ canadien et la 

fructification des sommes investies dans les programmes et les politiques visant à attirer et à 

retenir de tels talents. 2 

Les organisations qui signent ce mémoire coopèrent entre elles et sont disposées à en faire autant avec 

le gouvernement canadien et d’autres parties qui aimeraient voir l’élaboration et l’application d’une 

telle stratégie. 

                                                           
2
 Y compris les Chaires d’excellence en recherche du Canada, les Chaires de recherche du Canada et les 

programmes qui sanctionnent les diplômes des professionnels qui ont étudié à l’étranger et immigrent au Canada. 
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1.   Introduction 

Ce mémoire insiste sur la nécessité d’une stratégie intégrée concernant l’environnement numérique 

dont a besoin le personnel hautement qualifié à la base du système canadien de l’innovation, en 

l’occurrence, les chercheurs, les innovateurs et les éducateurs. Bien que les auteurs de ce document 

procurent des composantes de cette infrastructure numérique, seule leur intégration au sein d’une 

vision générale et d’une stratégie administrative et opérationnelle aboutira à une exploitation optimale 

du génie, du talent et de l’inventivité des Canadiens. Diverses nations tels les Pays-Bas, le Royaume-Uni 

et l’Australie figurent parmi celles qui ont placé au sommet de leur liste de priorités un environnement 

numérique pour la recherche, l’innovation et l’éducation (RIE). Ces pays et d’autres comme eux ont su 

discerner l’avantage concurrentiel qui résulte d’une collectivité RIE totalement en possession de ses 

moyens grâce à un environnement numérique intégré. 

Bien que chacune des organisations qui signent ce mémoire collectif gère une composante de 

l’infrastructure numérique existante, les lacunes qui émaillent le système ont de vastes répercussions 

négatives. Ces lacunes se soldent par un coût de renonciation important pour les chercheurs, les 

innovateurs et les éducateurs hautement qualifiés, car il faut étirer les ressources pour combler les 

vides, et des découvertes ou des innovations prennent du retard ou ne voient pas le jour. Un autre 

risque est celui que le bassin de talents canadiens finisse par se vider, ces derniers quittant le pays pour 

un autre où l’infrastructure numérique s’avère plus solide. En outre, notre capacité actuelle à gérer et à 

conserver une grande variété de contenu numérique s’en trouve extrêmement limitée et l’on risque de 

ne pouvoir exploiter le riche et unique contenu canadien d’une manière avant-gardiste. Enfin, l’absence 

de vision générale dans la coordination et l’intégration des organisations en charge des éléments de 

l’infrastructure existante pourrait déboucher sur la répétition des efforts (donc sur un usage moins 

qu’optimal des fonds) à une extrémité du spectre, et à l’absence totale de soutien numérique à l’autre 

extrémité. 

Les composantes de l’infrastructure numérique du Canada qu’utilise la collectivité RIE évoluent depuis 

plusieurs années, grâce à des technologies d’informatique et de réseautique toujours plus puissantes. 

Les sommes que le Canada investit dans ce domaine s’inscrivent dans une tendance mondiale voulant 

qu’on dépende de plus en plus sur un volume croissant de données scientifiques partagées. Le recours 

grandissant à des modèles coopératifs auquel on assiste parallèlement résulte de cette avalanche de 

données et du besoin collectif de les gérer efficacement. Dans son rapport « L’État des lieux en 2008 »3, 

le Conseil des sciences, de la technologie et de l’innovation estime que le personnel hautement qualifié, 

les modèles de collaboration et une infrastructure de soutien adéquate constituent les piliers du 

système d’innovation canadien. 

Depuis toujours, on considère l’infrastructure numérique comme un ensemble d’appareils et de 

logiciels. Cet ensemble a toutefois évolué pour inclure ce qui suit : d’énormes dépôts de données et de 

                                                           
3
 On trouvera [Ω;ǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Ŝƴ 2008 du Conseil des sciences, de la technologie et de l’innovation à l’adresse 

http://www.stic-csti.ca/eic/site/stic-csti.nsf/fra/h_00011.html 
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précieux contenu numérique qu’il faut gérer et préserver; des ordinateurs et des serveurs; une vaste 

panoplie d’appareils de recherche, de dispositifs numériques et de réseaux de capteurs accessibles par 

réseau; des réseaux à faible latence et à débit élevé; les intergiciels et les outils et services connexes qui 

intègrent l’infrastructure et en permettent l’exploitation. Récemment, la définition s’est encore plus 

élargie pour inclure le personnel technique qui met au point le matériel et les logiciels, et en soutient 

l’utilisation, de même que les talents d’analyse et de modélisation dont les chercheurs, les étudiants et 

les innovateurs du secteur privé ont besoin pour exploiter efficacement les outils numériques. 

Bref, l’« infrastructure » numérique s’avère davantage un environnement numérique complet et 

intégré qui appuie la recherche, l’innovation et l’éducation. 

Les deux parties du document qui suivent donnent des exemples de l’infrastructure numérique de la RIE 

au Canada et ailleurs dans le monde, en indiquant comment cette infrastructure évolue, et exposent les 

principales exigences sans lesquelles une stratégie nationale en la matière ne pourra être couronnée de 

succès. 

2.  Tendances de l’infrastructure numérique 

Depuis plusieurs années, le Canada investit lourdement dans l’infrastructure numérique du pays pour la 

RIE. Grâce aux fonds des gouvernements fédéral et provinciaux, des conseils subventionnaires, de la 

Fondation canadienne pour l’innovation (FCI), de Génome Canada, des établissements d’études 

supérieures ainsi que du secteur privé, mais aussi grâce à l’esprit visionnaire et au travail sans relâche 

des chercheurs et de la collectivité scientifique, on a posé les fondations d’une infrastructure 

numérique concurrentielle pour la RIE au Canada. Toutefois, cet environnement doit évoluer en 

fonction de la technologie et des besoins de la RIE. 

On trouve des éléments de la nouvelle infrastructure numérique canadienne dans presque tous les 

domaines, de l’application de l’informatique aux sciences humaines jusqu’à la physique des particules. 

Les exemples qui suivent illustrent l’ampleur des investissements effectués au Canada. 

¶ Depuis sa création en 1997, la FCI a injecté environ 250 millions de dollars dans les installations 

de calcul de haute performance (CHP) aménagées par Calcul Canada et les sept consortiums 

universitaires qui en sont membres. Ensemble, ces installations représentent une capacité de 

calcul approchant le pétaflop (un million de milliards d’opérations par seconde) et sont à la 

disposition des chercheurs universitaires du pays entier. 

¶ La FCI, le CRSNG et d’autres intervenants ont sensiblement investi dans la création des 

observatoires câblés de calibre mondial Neptune et Vénus, au large de la côte de la Colombie-

Britannique. Ces projets reflètent à merveille une nouvelle génération de systèmes de collecte 

de données reposant sur des capteurs répartis, des réseaux à débit élevé et des moyens 

complexes de stockage et de récupération des données. 
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¶ Génome Canada a appuyé le développement d’une plateforme en bioinformatique qui procure 

l’infrastructure et les outils nécessaires aux projets financés par l’organisme, ainsi qu’aux 

chercheurs des universités et de l’industrie du Canada entier. Cette plateforme donne accès à 

plus d’un millier de logiciels-outils, à de vastes bases de données et à la puissance de calcul 

requise en bioinformatique, notamment à un système (Bioinformatics GRID) qui permet à 

l’utilisateur d’accéder de manière transparent à une multitude d’aides en bioinformatique.4  

Ces éléments de l’environnement numérique canadien et d’autres font partie de l’environnement global 

de la RIE, en perpétuelle évolution. CANARIE, le réseau national de fibres optiques, par exemple, est 

raccordé aux réseaux similaires qui existent presque dans chaque pays, créant ainsi une toile puissante 

et invisible favorisant la collaboration et l’échange de données à la grandeur de la planète. 

Aussi importants qu’aient pu être les investissements passés dans l’infrastructure, plusieurs tendances 

laissent croire que les sommes injectées à l’avenir dans l’infrastructure numérique de la RIE doivent 

passer à un autre ordre de grandeur. Voici les tendances les plus marquantes. 

¶ Le développement de nouvelles ressources informatiques qui autorisent la collaboration en 

sciences sociales, mais aussi au-delà de celles-ci à partir, notamment, des données 

démographiques, des données du recensement et de celles d’autres études longitudinales. 

¶ La mise en place de réseaux plus vastes de capteurs qui recueillent des données sur 

l’environnement et divers aspects des régions à l’écologie fragile, sur l’état des infrastructures 

essentielles tels les ponts et les édifices, sur les préparatifs d’urgence, et sur les menaces 

naturelles comme les tsunamis et les séismes, pour ne nommer qu’eux. 

¶ L’émergence de réseaux riches en médias numériques sur lesquels s’échange de la 

documentation textuelle et pas seulement des chiffres, ainsi que de dépôts de représentations 

en relief d’artefacts culturels, de répertoires de clichés médicaux, de bandes visuelles et sonores 

à haute définition et de données d’une autre nature5. Ces nouvelles sources d’information nous 

permettraient d’exploiter pleinement les talents canadiens dans le domaine culturel et dans 

celui de la création pour engendrer de nouvelles possibilités économiques. 

¶ Le développement de nouveaux outils et architectures qui faciliteront l’échange de données et 

la collaboration, souvent baptisés « intergiciels », et l’apparition d’une nouvelle couche de 

« services » reposant sur l’amalgame de ces nouveaux outils à l’infrastructure sous-jacente. 

                                                           
4
 On trouvera d’autres renseignements sur l’infrastructure de la RIE à l’annexe B. 

5
Le mémoire de l’Association des bibliothèques de recherche du Canada sur la Stratégie numérique préconise une 

numérisation rétrospective de la documentation scientifique du Canada et souligne l’importance d’un 

environnement numérique adéquat pour appuyer la gestion des données scientifiques. Dans son mémoire, 

l’Association des universités et collèges du Canada recommande qu’on investisse dans des centres d’excellence 

pour la collaboration en recherche. 
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¶ Des changements de paradigme dans les secteurs de la recherche, de l’éducation et de 

l’innovation. Pour être efficace, la recherche repose de plus en plus sur une approche à la 

collaboration multidisciplinaire qui dépend de la capacité de consulter, de manipuler et 

d’analyser efficacement une foule de données expérimentales, peu importe le lieu où elles sont 

conservées. Les « enfants du numérique » s’attendent à ce que les réseaux sociaux, l’édition 

multimédia, la vidéoconférence et les systèmes-auteurs fassent partie de leur environnement 

pédagogique et réclament de plus en plus une approche adaptée à leur profil et à leur style 

d’apprentissage personnels. Les chefs d’entreprise et les innovateurs repèrent et exploitent les 

talents là où ils les trouvent, faisant appel à des outils numériques pour monter des équipes 

puissantes qui repensent les processus et créent de nouveaux produits et marchés. 

¶ Une expansion de la population d’utilisateurs au-delà du noyau initial des chercheurs, des 

innovateurs et des éducateurs de manière à inclure de nouveaux services publics et l’innovation 

dans l’ensemble de l’économie. En fait partie l’accès de la population aux données de recherche, 

comme cela se produit déjà avec les données sur les fonds marins issues de l’observatoire 

Neptune. 

Manifestement, l’environnement numérique nécessaire pour suivre de telles tendances devra être 

beaucoup plus complet et intégré que ce qui a été bâti au cours des dernières années. Il est important 

de reconnaître que, si les provinces et les organisations provinciales continueront d’aménager et de 

développer les composantes de l’environnement numérique pour la RIE, une coordination s’imposera au 

niveau national, face à l’interdépendance de la recherche et de l’éducation au postsecondaire. La 

recherche et l’innovation ne cessant de se mondialiser, le Canada doit orchestrer ses efforts dans le pays 

entier s’il veut participer aux initiatives internationales. Les diverses parties de cet environnement 

numérique sont de plus en plus bâties selon des normes communes qui en rehaussent la convivialité, 

l’accessibilité et l’interopérabilité. Le Canada doit continuer de contribuer à cet effort mondial. 

Pour toutes ces raisons, il est impérieux que le Canada ne se contente pas d’un développement 

aléatoire des éléments qui composent l’environnement numérique de la RIE et adopte un point de 

vue systémique. Le Canada a besoin d’une stratégie pour créer un environnement numérique intégré 

ainsi que d’une vision sur la manière dont ses différentes composantes, et les organisations qui les 

procurent, doivent s’aligner. 

3.  Exigences pour une Stratégie numérique efficace 

D’importantes parties du nouvel environnement numérique se retrouveront dans toutes les applications 

et dans tous les domaines. On peut dont les qualifier de systémiques, peu importe la nature du projet de 

recherche ou de l’initiative6. Le réseau sous-jacent en est l’exemple le plus frappant, mais, pris dans ce 

                                                           
6
D’autres éléments de l’infrastructure numérique seront conçus en fonction des besoins particuliers du domaine 

d’utilisation. C’est le cas, par exemple, des outils ultra spécialisés qui télécommandent l’équipement comme au 

Centre canadien de rayonnement synchrotron, ou des capacités de modélisation spéciales en génomique, en 

astronomie ou en physique. 
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sens, d’autres composantes comme les plateformes de serveurs, certains éléments des intergiciels, la 

capacité de calcul, les outils d’analyse, les moyens de collaboration, des parties du système de sécurité 

et l’architecture générale des données et des serveurs ont eux aussi une nature générique. L’envergure 

de ces éléments systémiques nous amène naturellement à penser que l’environnement numérique de 

la RIE évolue vers un seul environnement globalement intégré. 

Par conséquent, pour être efficace, une stratégie numérique intégrée devra inclure ce qui suit : 

¶ une vision complète assortie d’une stratégie administrative et opérationnelle pour faciliter 

l’alignement des organisations responsables des diverses composantes et assurer leur efficacité; 

¶ une approche intégrée à la planification et au financement, étant donné la nature intégrée et 

systémique de l’environnement numérique; 

¶ l’implantation et le maintien de nouveaux mécanismes de coordination que ne contraindront 

pas les limites actuelles des organisations, des disciplines et des juridictions; 

¶ de nouvelles approches pour gérer la durabilité afin que l’environnement numérique poursuive 

son évolution et qu’on continue de le financer pour les futures générations de chercheurs et 

d’utilisateurs; 

¶ une vision pour préserver et gérer le contenu numérique créé dans une multitude de domaines 

scientifiques, culturels, éducationnels, artistiques ou techniques; 

¶ un plan pour mettre fin aux disparités entre institutions, régions et disciplines, principalement 

au niveau de l’accessibilité, car les avantages s’accroissent avec le nombre d’utilisateurs; 

¶ une stratégie qui garantira et appuiera le développement des talents d’analyse, de 

modélisation et de collaboration avec lesquelles on pourra exploiter efficacement ces 

ressources communes7.   

4.  Conclusion 

Le Canada ne pourra se doter d’une vigoureuse économie numérique sans échafauder une stratégie 

en mesure d’assurer la disponibilité d’un environnement numérique intégré qui appuiera la 

recherche, l’innovation et l’éducation, donc le système d’innovation dans son ensemble. 

                                                           
7
 D’une manière plus générale, pareille insistance sur les compétences du personnel hautement qualifié (PHQ) se 

situe à une extrémité de l’éventail des difficultés auxquelles le Canada se heurtera lors du développement des 

aptitudes, quand il s’efforcera de passer à l’économie numérique. 
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Ce document décrit une stratégie qui favorise l’évolution d’un environnement numérique pour la 

recherche, l’innovation et l’éducation au Canada. Il insiste sur le fait qu’une telle stratégie est vouée à 

l’échec si l’ensemble des participants n’implantent pas et n’adoptent pas activement de nouvelles 

approches en matière de coordination, de durabilité et de financement, et si elles ne font pas front 

commun afin de promouvoir davantage l’accessibilité et le développement des compétences. Les 

organisations qui signent ce mémoire admettent qu’elles doivent concerter leurs efforts, et coopérer 

avec le gouvernement canadien ainsi qu’avec d’autres institutions et organisations du pays pour 

échafauder et mettre en place une telle stratégie, et récolter avec l’ensemble de la population les fruits 

d’un système d’innovation vigoureux et en pleine expansion. 
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Annexe A : À propos des signataires 

 

À propos du Réseau canadien de documentation pour la recherche (RCDR)  

Le Réseau canadien de documentation pour la recherche (RCDR) est un partenariat d’universités 

canadiennes qui se consacre à l’enrichissement du contenu numérique pour la recherche universitaire 

au Canada. Grâce à l’action concertée des bibliothécaires, des chercheurs et des administrateurs, le 

RCDR entreprend des initiatives à grande échelle pour l’acquisition de contenu et de licences en vue de 

mettre en place une infrastructure de connaissances et de recherche dans les universités canadiennes. 

Organisme sans but lucratif financé par ses membres (75 universités en juin 2010), le RCDR est né en 

2000 sous la forme d’un projet pilote avant d’être incorporé quatre ans plus tard. Ses programmes ont 

bénéficié d’importantes subventions de la Fondation canadienne pour l’innovation (FCI) et de fonds de 

contrepartie des gouvernements provinciaux. Ont droit de vote au RCDR les directeurs de bibliothèque 

des institutions membres qui œuvrent avec le Réseau pour garantir le plus vaste accès possible au savoir 

planétaire, pour le bien des collectivités qu’il dessert, soit plus de 850 000 chercheurs et étudiants dans 

les universités, auxquels il convient d’ajouter le personnel de ces établissements et la population en 

général. 

Pour en savoir plus, on visitera le site www.researchknowledge.ca 

À propos de CANARIE inc. 

CANARIE inc. est le réseau évolué de la recherche et de l’innovation du Canada. Créé en 1993, CANARIE 

exploite un réseau ultra rapide, des centaines de fois plus performant qu’Internet, pour faciliter la 

recherche de pointe et les grands projets scientifiques entrepris partout au Canada et ailleurs dans le 

monde. Au-delà de 40 000 chercheurs dans près de 300 universités et collèges canadiens utilisent le 

réseau CANARIE. S’y ajoutent les chercheurs d’instituts, d’hôpitaux et de laboratoires gouvernementaux 

disséminés ici et là au pays. Le réseau CANARIE permet aux chercheurs de partager et d’analyser une 

quantité colossale de données, ce qui pourrait déboucher sur des découvertes révolutionnaires. Le 

réseau, les programmes et les partenariats stratégiques de CANARIE avec les 12 réseaux régionaux du 

Canada et une centaine de réseaux internationaux dans plus de 80 pays stimulent la recherche, avec les 

retombées économiques, sociales et culturelles que cela suppose pour la population du Canada.  

 

CANARIE est une société sans but lucratif financée par les cotisations de ses membres. Ses programmes 

et activités bénéficient d’une importante aide financière du gouvernement du Canada. Pour en savoir 

plus, on visitera le site www.canarie.ca.` 

http://www.researchknowledge.ca/
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À propos de Calcul Canada 

Calcul Canada orchestre la création d’une puissante plateforme de calcul de haute performance (CHP) 

pour la recherche. Cette plateforme nationale intègre les installations CHP des sept consortiums 

canadiens qui se sont associés dans l’aventure, en vue de mettre sur pied une ressource 

computationnelle dynamique. Calcul Canada regroupe des ordinateurs ultra puissants, des banques de 

données et leurs outils, ainsi que des installations de recherche universitaires du pays entier. Ensemble, 

ces ressources représentent près d’un pétaflop de puissance de calcul  ainsi que des capacités de 

stockage en ligne et à long terme, avec accès et récupération rapides des données à partir des réseaux à 

grande vitesse nationaux, provinciaux et territoriaux. 

En travaillant en tandem, Calcul Canada et les consortiums de CHP universitaires régionaux fournissent 

l’architecture générale et les services de planification, d’intégration des logiciels, de gestion et 

d’exploitation ainsi que la coordination du dépannage pour la plateforme de CHP nationale. En tant 

qu’organisme national, Calcul Canada coordonne et promeut l’usage du CHP dans la recherche partout 

au pays et s’assure que les scientifiques canadiens disposent des installations de calcul et des services 

experts dont ils ont besoin pour faire progresser le savoir et pour innover. Pour en savoir plus, on 

visitera le site www.computecanada.org. 

À propos du Canadian Digital Media Network (CDMN) 
 

Fondé au début de 2009 grâce au soutien de sociétés de haute technologie et du gouvernement, le 

CDMN investit délibérément dans l’innovation, dans le domaine des médias numériques. Il met 

particulièrement l’accent sur l’accessibilité des ressources essentielles et sur des partenariats solides 

entre le monde des affaires et le milieu de la recherche. Ces efforts ont débouché sur la création de The 

Communitech Hub, un incubateur pour les entreprises spécialisées dans les médias numériques, dans la 

région de Waterloo et sur le campus de l’Université de Waterloo à Cambridge, qui deviendront des 

centres numériques reliant des installations similaires un peu partout au pays. 

Le campus de Stratford est un laboratoire d’idées et un centre de recherche avant-gardiste d’où surgira 

la prochaine génération de technologies, d’applications et de modèles de contenu pour les médias 

numériques. Grâce à lui, le Canada disposera d’un bassin de gens talentueux prêts à alimenter 

l’innovation. Axé sur les médias numériques, l’incubateur The Communitech Hub permet aux 

entreprises naissantes et aux sociétés établies de collaborer et d’investir dans l’innovation en mettant à 

leur disposition l’équipement et les outils nécessaires pour innover dans le secteur du numérique. 

http://www.computecanada.org/
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Le CDMN se targue d’avoir aménagé un couloir pancanadien de collaboration regroupant les principaux 

centres de commercialisation des médias numériques au pays. Ces centres forment les nœuds du réseau 

CDMN, avec le noyau fondateur du campus de Stratford et The Communitech Hub. En font partie le 

Wavefront et l’Okanagan Research and Innovation Centre (ORIC) en C.-B., le Niagara Interactive Media 

Generator (nGen) en Ontario et l’Institut des technologies de l’information du CNRC (ITI-CNRC), au 

Nouveau-Brunswick. D’autres installations possédant de l’expertise dans les médias numériques 

s’ajouteront aux précédents à mesure que le CDMN connectera les plus brillants chercheurs, 

réalisateurs et entrepreneurs du pays afin de saisir toutes les occasions que présentent les médias 

numériques. 

À propos du Conseil des DPI des universités canadiennes (CUCCIO-CDPIUC) 

Le CUCCIO-CDPIUC est le /ƻƴǎŜƛƭ ŘŜǎ ŘƛǊƛƎŜŀƴǘǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ 

ς Canadian University Council of CIOs. Il a été mis sur pied en 2006 pour servir de porte-parole national 

concernant les questions sur les technologies de l’information dans les universités canadiennes et pour 

offrir à ses membres un forum où ils échangeront des idées et discuteront de meilleures pratiques et 

des nouvelles technologies. L’organisme appuie les initiatives de collaboration avec les universités qui en 

sont membres, comme la création d’une fédération pancanadienne de gestion des accès qui rehaussera 

l’accessibilité des ressources et des services protégés dans les établissements d’études supérieures et 

ailleurs, le développement d’un mécanisme avec lequel les universités canadiennes recueilleront un 

ensemble de données communes qui leur permettra d’évaluer et de comparer l’usage des TI dans le 

domaine des études supérieures, et l’implantation d’une banque sécuritaire de demandes de 

propositions ainsi que d’un environnement qui facilitera la collaboration entre ses membres.   
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Annexe B : Une infrastructure numérique pour la RIE 

 

¶ Depuis 1993, le gouvernement fédéral a appuyé le développement de cinq générations du 

réseau fédérateur national par le truchement d’Industrie Canada et grâce à CANARIE inc. De leur 

côté, les provinces et les universités ont aménagé les toiles régionales qui y relient les différents 

campus sur leur territoire. La génération actuelle de ces réseaux se caractérise par une capacité 

de transmission allant jusqu’à cinquante milliards de bits à la seconde sinon plus, ce qui est 

comparable à la capacité des principaux réseaux de la recherche et de l’éducation (R-E) de la 

planète. 

¶ Les astronomes se sont dotés d’une nouvelle installation de partage des données (CANFAR) afin 

que de renforcer encore plus la position du Canada dans la recherche astronomique en 

permettant une transmission, un traitement, un stockage, une analyse et une diffusion efficaces 

de très vastes jeux de données. De cette manière, les astronomes peuvent traiter efficacement 

la masse colossale de données engendrée par des observatoires aussi complexes qu’évolués. 

¶ Ces éléments de l’infrastructure numérique canadienne de la RIE et d’autres font partie d’une 

infrastructure globale en perpétuelle évolution. Le réseau national de CANARIE, par exemple, 

est raccordé à des réseaux analogues dans tous les pays ou presque, créant une toile invisible 

mais puissante qui autorise la collaboration et le partage de données partout sur le globe. Il 

existe d’autres exemples où l’infrastructure numérique a été développée de manière 

coopérative, propres à telle ou telle discipline. Certains résultent de collaborations antérieures 

visant à ériger une infrastructure classique commune. Ainsi, les spécialistes de la physique des 

hautes énergies ont forgé un réseau international, s’appuyant sur celui de CANARIE et sur les 

réseaux analogues d’autres pays, pour partager les données issues de grand collisionneur de 

hadrons du CERN, en Suisse. Ils ont conçu le serveur et l’architecture des données afin de 

soutenir efficacement le travail des physiciens du monde entier. Les astronomes et d’autres 

scientifiques ont eux aussi développé des moyens pour accéder collectivement aux données et 

aux outils d’analyse en recourant à des infrastructures numériques novatrices. Les neurologues 

et des spécialistes du cerveau font appel à une infrastructure numérique pour échanger des 

images sur le cerveau et cartographier les données qui aboutiront à des découvertes dans les 

neurosciences cognitives, le développement du cerveau humain et la détérioration des 

fonctions cérébrales associée au vieillissement et à des maladies comme celles de Parkinson ou 

d’Alzheimer. Enfin, des chercheurs étudient comment réduire les émissions de gaz à effet de 

serre attribuables aux technologies de l’information et des communications (TIC). Toutes ces 

initiatives et d’autres encore illustrent l’ampleur et la profondeur des recherches de calibre 

mondial entreprises au Canada qui dépendent d’une robuste infrastructure numérique. 


